


Conférence Episcopale Nationale du Congo 

CONDUIS NOS PAS, 
SEIGNEUR, 

SUR LE CHEMIN DE LA PAIX 
(cf. Le 1 ,79) 

Message des Evêques Catholiques de 
la République Démocratique du Congo 

aux fidèles et aux hommes de bonne volonté 

Editions du Secrétariat Général de la CENC 
B.P. 3258 Kinshasa-Gombe 

1999 



© Editions du Secrétariat Général de la CENC, 1999 

Dépôt légal n° 3.0821.7571 



Chers frères et soeurs, 

1. Dans la situation actuelle de guerre qui menace gravement 
F intégrité et la souveraineté de notre pays, nous, Archevêques 
et Evêques de la Conférence Episcopale Nationale du Congo 
(CENC), réunis en session extraordinaire à Kinshasa du 2 au 7 
novembre 1998, vous adressons un message d'espérance et de 
réconfort, de consolation et de paix. Que Dieu le Père et le 
Seigneur Jésus Christ vous accordent paix, ainsi que charité et 
foi (cf. Ep 6,24). Conscients de la délicatesse et de la complexité 
de la situation que traverse le pays, nous vous annonçons 
l'Evangile de notre Seigneur Jésus Christ, la Parole de Dieu qui 
sauve l'humanité du péché et de la mort. Pasteurs du peuple de 
Dieu, qui a été confié à nos soins et qui est meurtri, nous ne 
pouvons pas nous dérober à notre mission: "Oui, malheur à moi, 
si je n'annonçais pas l'Evangile" (1 Co 9, 16b). Ainsi, libres à 
l'égard de tous et à cause de l'Evangile, nous nous faisons 
serviteurs de tous (cf. 1 Co 9, 19-23). 



La guerre et ses conséquences 

2. Une année à peine après la guerre dite de libération, notre 
pays subit depuis le 2 août 1998, une nouvelle guerre, sur 
laquelle vous vous posez bien des questions: d'où vient-elle 
réellement? que poursuit-elle? est-elle justifiée? Valait-elle 
vraiment la peine quand on connaît les efforts de reconstruction 
qui commençaient à porter des fruits dans certains secteurs de 
la vie? Quel problème y a-t-il que nous n'aurions pas pu 
résoudre de manière pacifique? 

3. Voilà pourquoi nous dénonçons l'agression dont notre pays 
est victime. Il n'est un secret pour personne que des pays 
étrangers ont agressé le nôtre. Cette agression a ainsi donné à 
la guerre des dimensions énormes, entraînant aujourd'hui la 
présence militaire de huit pays sur notre territoire, les uns venus 
pour nous attaquer, les autres pour nous secourir. 

4. Comme toute guerre, celle-ci engendre les massacres, les 
pillages, les gémissements, les pleurs, les rancoeurs, la venge-
ance, la ruine, l'endettement; bref, la désolation matérielle et 
spirituelle1. La vie sociale et économique est entièrement 
perturbée: que de familles brisées et traumatisées par des viols 
et l'enrôlement forcé de leurs enfants dans les armées! Les 
populations désertent les villages pour aller se cacher en forêt; 
à certains endroits, elles ne cultivent plus. A cause des menaces 

Cf. 'Bienheureux les artisans de paix' (Mt 5,9). Les événements actuels et l'avenir 
du Zaïre. Message des Evêques du Zaïre aux catholiques et aux hommes de bonne 
volonté, Kinshasa, le 31 janvier 1997, n° 3. 
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de pillage ou de destruction, des commerçants cachent leurs 
véhicules et les marchandises. Dans d'autres contrées, des cen-
tres de santé sont détruits et des écoles fermées. Dans ce con-
texte, personne n'est encouragé à entreprendre et soutenir un 
projet de développement ou à investir le peu qu'il a pour 
répondre au défi de la reconstruction nationale. Bref, l'élan de 
cette reconstruction est arrêté et c'est le peuple qui en fait 
les frais. 

5. Personne n'ignore les mécontentements, les frustrations et les 
divisions qui couvent à l'intérieur du pays. Aussi certains congo-
lais ont-ils pensé, à tort ou à raison, que cette guerre permettrait de 
remettre les pendules à l'heure au sein de la Nation et d'éviter la 
confiscation du pouvoir. Quoi qu'il en soit, nous devons "prendre 
toutes les dispositions afin d'éviter une reprise ou une prolongation 
de la guerre pour n'importe quelle raison"2. 

Intégrité du territoire, souveraineté nationale et 
patrimoine économique 

6. Notre joie est de savoir que vous rejetez la guerre et que 
vous dites: "Non à l'agression", "Non à une nouvelle 
guerre"! En tout état de cause, nous ne voulons pas qu'on 
nous impose des dirigeants qui serviraient des intérêts étran-
gers. De même, nous ne voulons pas que des dirigeants s'impo-
sent à nous par des armes pour servir leurs intérêts égoïstes. 
Nous avons besoin de dirigeants et d'institutions qui nous 

2. Cf. 'Lève-toi et marche' (Ac 3,6). Message des Evêques Catholiques de la 
République du Congo aux fidèles et aux hommes de bonne volonté, Kinshasa, le 
28 juin 1997, n° 17. 
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respectent et nous fassent respecter aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'étranger. Par le biais de la Conférence Nationale Sou-
veraine, notre pays a déjà dit non à toute dictature. Par ailleurs, 
nous dénonçons fermement l'attitude de ceux qui bafouent 
nos droits et ne voient que les richesses de notre pays. 

7. Mais prenons garde à ne point céder à la xénophobie, 
cette attitude négative et dangereuse qui menace tout 
homme et tout peuple qui se voit agressé par un autre. Tout 
en se défendant contre le mal subi, le chrétien ne se laisse pas 
vaincre par le mal, mais est vainqueur du mal par le bien; il aime 
son ennemi, prie pour ceux qui le persécutent (cf. Rm 12,14-21); 
il protège toute vie humaine en danger. Aussi félicitons-nous 
tous ceux qui, pendant cette guerre, ont maîtrisé toute pulsion 
de vengeance et sont venus en aide à l'un ou l'autre ressortissant 
Rwandais, Ougandais ou Burundais qui était poursuivi indû-
ment. 

Les voies de la paix 

8. Il est impérieux d'arrêter cette guerre, afin de reprendre 
l'élan de la reconstruction nationale. La guerre n'apporte jamais 
le bonheur; elle laisse des traces indélébiles. Ainsi nous recom-
mandons: 

1° un engagement sérieux dans la sauvegarde de l'intégrité 
du territoire, garantie par une armée nationale bien for-
mée et instruite; 

2° des négociations entre tous les fils du pays, pour un projet 
de société consensuel et l'instauration d'un Etat de droit; 
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3° l'avènement d'un gouvernement d'union nationale, signe 
de consensus et de réconciliation nationale; 

4° des élections démocratiques, libres et transparentes, pré-
parées dans la liberté d'opinion et d'expression; 

5° un règlement constitutionnel du problème de nationalité 
dans les différents pays concernés; 

6° une conférence internationale sur les Pays des Grands 
Lacs. 

Aux pays étrangers 

9. Nous disons aux étrangers que notre peuple tient absolu-
ment à l'unité de notre pays. Cette unité n'est pas négocia-
ble. Nous dénonçons tout plan visant à la balkanisation de 
notre pays. Le peuple n'en veut pas. Bien que la République 
Démocratique du Congo soit constituée de nombreuses ethnies, 
nous nous sentons tous un seul peuple. Celui-ci tient à la 
souveraineté nationale et au patrimoine économique, à l'intégri-
té et à l'unité du territoire. Voilà pourquoi notre peuple n'ac-
cepte pas cette guerre injustifiée. Il ne veut pas qu'on lui impose 
ses chefs. N'observez-vous pas les sentiments de haine, de rejet, 
voire de xénophobie vis-à-vis des agresseurs et des rebelles? 
Cessons donc d'exploiter l'idéologie ethnocentrique avec ses 
tendances à l'exclusion et à la domination. Cette idéologie * 
fait que l'Afrique soit toujours en guerre, faisant ainsi de ce 
continent un marché permanent pour la vente des armes et 
l'exploitation à moindres frais de ses richesses naturelles. Notre 
peuple a le droit de vivre dans l'unité et la paix sur sa propre 
terre. 
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Chers frères et soeurs, 

Conversion des coeurs 

10. La guerre est sans aucun doute le fruit du péché qui agit 
en chacun de nous. Saint Jacques nous le dit clairement: "D'où 
viennent les guerres, d'où viennent les batailles parmi vous? 
N'est-ce pas précisément de vos passions, qui combattent dans 
vos membres? Vous convoitez et ne possédez pas? Alors vous 
tuez. Vous êtes jaloux et ne pouvez obtenir? Alors vous bataillez 
et vous faites la guerre" (Je 4,1-2). Beaucoup d'actes de vanda-
lisme, de pillage, de délation, de règlement de comptes, de 
corruption, voire de trahison, auxquels nous avons assisté pen-
dant cette guerre sont sans nul doute le fruit de la jalousie et de 
l'envie, de l'égoïsme et d'un cœur endurci; bref, du péché. 

11. Convertissons-nous et croyons à la Bonne Nouvelle. 
Ouvrons nos coeurs au Souffle de Dieu et laissons-le agir en 
nous. Vivons des sentiments de paix, de miséricorde et de 
réconciliation. C'est par la réconciliation que nous vivrons dans 
l'unité, que nous serons forts, capables de nous opposer, d'une 
seule voix, à quiconque, étranger ou compatriote, tenterait de 
piétiner nos droits. Oui, c'est par le pardon mutuel que nous 
témoignerons de l'amour sincère et respecterons la dignité de 



chacun de nos frères, petit ou grand, pauvre ou riche, malade ou 
bien portant, vivant ou mort. C'est par la miséricorde que nous 
nous engagerons à défendre nos frères blessés, humiliés et avilis 
dans leur dignité d'enfants de Dieu, rachetés par le sang du 
Christ. 

Prières et pénitence 

12 La conversion dont nous parlons n'est possible que si nous 
sommes des hommes et des femmes de prière et de pénitence. 
Une prière sincère et confiante, celle d'un enfant devant son 
père. Une pénitence authentique et purifiante, celle des hommes 
et des femmes de foi assurés du triomphe final sur le mal. 
Organisons donc des neuvaines et des journées de prière, de 
jeûne et de pénitence dans nos Communautés Ecclésiales Vi-
vantes et dans nos Paroisses, "pour demander pardon à Dieu à 
cause des péchés et plus particulièrement des sacrilèges commis 
lors des pillages et des violences"3. Apprenons à partager le peu 
que nous avons avec nos frères et soeurs démunis, privés du 
strict minimum. Dieu exaucera notre prière et tiendra compte de 
nos oeuvres. Quand un pauvre crie, Dieu l'entend. Ayons donc 
confiance en Dieu et prions pour la paix, la sécurité et la 
concorde entre les peuples. Prions aussi pour tous ceux qui, 
avec générosité et loyauté, combattent ou ont donné leur vie 
pour la défense de la patrie. 

13. Dans l'ensemble de notre Eglise locale, des voix se sont 
élevées et des messages ont été donnés, en toute sincérité et avec 

3. Sauvons la Nation. Message de Pépiscopat du Zaïre aux chrétiens catholiques et 
aux hommes de bonne volonté, Kinshasa, le 19 février 1993, n° 23. 
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courage, condamnant la guerre, dénonçant l'injustice, et invitant 
tout le monde à la paix et à la réconciliation. Grâce à la prière, 
nous rassure-t-on de partout, le peuple garde encore espoir. 
Persévérons donc dans la prière, sans nous lasser. Demandons 
l'Esprit de Dieu pour qu'il soit notre lumière et notre consola-
tion. L'écrivain sacré du livre de l'Ecclésiastique nous rassure: 
"La prière de l'humble pénètre les nuées; tant qu'elle n'est pas 
arrivée il ne se console pas. Il n'a de cesse que le Très-Haut n'ait 
jeté les yeux sur lui, qu'il n'ait fait droit aux justes et rétabli 
l'équité. Et le Seigneur ne tardera pas, il n'aura pas de patience 
à leur égard, tant qu'il n'aura brisé les reins des violents..." (Si 
35,17-20). 

10 



Conclusion 

Chers frères et soeurs, 

Aimons-nous les uns les autres 

14. Au-dessus de tout doit régner l'amour. N'ayons d'autre 
dette que celle de nous aimer les uns les autres, en vérité et en 
acte. Beaucoup de choses vont mal, parce que nous ne nous 
aimons pas. Nous oublions que Dieu nous aime tous du même 
amour; il nous a tous créés à son image. Il nous aime tellement 
que, même quand nous nous éloignons de lui, il nous offre son 
pardon. Aimons-nous donc les uns les autres comme Dieu nous 
a aimés (cf. Jn 15,12). 

15. Pour terminer, nous tenons à recommander Sa Sainteté le 
Pape Jean-Paul II à vos prières. Le 16 octobre dernier, il a célébré 
le 20ème anniversaire de son élection à la charge de Successeur de 
Pierre, de Vicaire du Christ et de Pasteur de l'Eglise Universelle. 
Son pontificat est très fructueux et enrichissant. Grand pèlerin et 
annonciateur infatigable de la Vérité de l'Evangile, il s'est distin-
gué par son engagement à défendre les droits de la personne 
humaine dans le monde entier. Il porte, en particulier, notre pays 
dans son cœur. Il a été souvent, dans la communauté internationale, 
le premier, voire l'unique à défendre la dignité de nos concitoyens 
en des moments les plus difficiles. Il est un modèle authentique de 
communion ecclésiale. Nous vous invitons donc à prier pour lui, 
pour que Dieu lui accorde une bonne santé et comble son ministère 
de fruits abondants. 
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16. Enfin, dans la situation tragique actuelle de notre pays, 
nous vous prions de tenir bon dans la foi, l'espérance et la 
charité. Dieu ne nous abandonne pas. Que par l'intercession 
de la Vierge Marie, Mère de notre Seigneur Jésus Christ et notre 
Mère, Reine de la Paix, il conduise nos pas et nos coeurs sur le 
chemin de la paix et de la prospérité. 

Fait à Kinshasa, le 7 novembre 1998 
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COMPTE-RENDU DE LA RENCONTRE 
DES EVEQUES CATHOLIQUES 

AVEC LE CHEF DE L'ETAT 

Les membres de l'Assemblée extraordinaire des Evêques 
Catholiques du Congo, tenue à Kinshasa du 02 au 07 novembre 
1998, ont été reçus le 05 novembre 1998, par Monsieur le 
Président de la République. Les Evêques ont fait part à leur hôte 
de quelques considérations et observations sur la situation de 
guerre que traverse notre pays. De la sorte, ils espèrent apporter 
la contribution de l'Eglise Catholique à la pacification du pays 
et des cœurs des concitoyens ainsi qu ' à l'édification de la Nation 
et à l'avènement de l'Etat de droit. Ils ont ainsi remis au 
Président de la République un texte aide-mémoire contenant les 
huit points suivants : 

1. Pour les Evêques, il n'est point de doute que des pays étran-
gers ont agressé la République Démocratique du Congo, pour 
des intérêts qui leur sont particuliers. Avec tout le peuple 
Congolais, les Evêques disent NON à l'agression, NON à 
une nouvelle guerre, car elle a de conséquences désastreuses 
innombrables sur la vie sociale et économique. Sauvegardons 
l'intégrité, l'unité et la souveraineté du pays. 

2. Concernant la situation interne, ils ont formulé leur pensée en 
recourant à ce proverbe de chez nous : " Le vers qui ronge 
le haricot est â l'intérieur même du haricot Evitons la 
confiscation du pouvoir par quelques-uns. 



3. D'où ils en sont venus à l'urgence des négociations : entre 
les fils de la République Démocratique du Congo, à distinguer 
de la négociation avec les étrangers. Formons un peuple fort, 
parce qu' uni, vivant en harmonie, fier de sa diversité ethnique 
et de ses choix politiques multiples. 

4. Qu'au terme de ces négociations entre tous les fils du pays 
l'on aboutisse à la formation d'un gouvernement d'union 
nationale qui puisse de manière équitable préparer les 
meilleures conditions de conduire le pays vers des élections 
vraiment libres, démocratiques et transparentes. 

5. Par ailleurs, il est urgent et impérieux que l'on crée une 
armée nationale bien formée et bien instruite. 

6. C'est alors que l'intégrité du territoire, la souveraineté 
nationale et le patrimoine économique seront vraiment 
assurés. Cette unité du pays n'est pas négociable. Tous 
dénoncent le plan visant à la balkanisation de la République 
Démocratique de Congo. 

7. Les Evêques déplorent que les agents de l'Eglise Catholique 
soient souvent victimes dans cette guerre. On en tue, on 
leur arrache les moyens de l'apostolat qu'on détruit finale-
ment. 

8. Mais les Evêques tiennent à rassurer l'opinion que l'Eglise 
demeure engagée au service du peuple et contribuera dans 
les limites de sa mission à la reconstruction du pays et à 
l'avènement d'un Etat de droit, et pourquoi pas en s'insé-
rant activement dans l'Assemblée Constituante ouverte à 
toutes les forces vives du pays. 



En conclusion, les Evêques ont présenté leurs vœux les 
meilleurs à Monsieur le Président de la République. Ils annon-
cent qu'ils prient pour la patrie et pour tous les hommes, afin 
d'éviter les affres de la guerre, pour que tous vivent sereins dans 
la paix et la prospérité. 

Fait à Kinshasa, le 05 novembre 1998 

Secrétaire Général de la CENC 


